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LES EMPRUNTS OURDOUS EN BOUROUCHASKI* 

PAR 

YVES-CHARLES MORIN ET LOUISE DAGENAIS 

Ce rapport s'inscrit dans le cadre d'une étude plus vaste sur la 
phonologie du bourouchaski au Yasin1. Il a pour but de mettre en 
évidence certaines contraintes phonologiques et phonotactiques du 
bourouchaski en observant le traitement des emprunts ourdous en 
bourouchaski. Ces contraintes permettront ensuite de justifier le traite­
ment phonologique du bourouchaski, en particulier elles permettront 
de voir si certaines observations phonotactiques sur la distribution 
des sons en bourouchaski correspondent à de simples accidents histo­
riques, ou si elles font partie effectivement de la grammaire synchro-
nique du bourouchaski. 

1. L'influence de l'ourdou 

Il est difficile de déterminer à partir de quelle époque et comment 
s'est faite la pénétration des mots ourdous en bourouchaski. L'ourdou 
est la langue officielle du Pakistan depuis son indépendance en 1947. 

* La recherche présentée ici a été rendue possible grâce à une subvention de 
l'Université de Montréal (CAFIR) et du Conseil des Arts du Canada (subvention 
S 75-0440) pour étudier le bourouchaski. Nous tenons à remercier chaleureusement 
ici notre collègue Etienne Tiffou qui nous a fait connaître cette langue, et avec qui 
un des co-auteurs (Yves Morin) a passé de nombreux mois au Yasin. Nous avons 
sans aucun doute incorporé de ses idées dans notre description. Nous tenons aussi à 
remercier Rajendra Singh qui n'a pas hésité à passer de longues heures avec nous 
et de qui nous tenons le peu de connaissances que nous avons sur l'ourdou, sans 
son aide ce travail n'aurait pas été possible. Nous remercions aussi l'Institut d'Études 
Islamiques de l'Université McGill de nous avoir donné accès à sa bibliothèque. Nous 
sommes bien sûr entièrement responsables des erreurs qui peuvent apparaître dans cet 
article. 

1 Le bourouchaski est une langue isolée parlée dans le nord du Pakistan. Toutes 
nos remarques s'entendent pour le dialecte parlé au Yasin, et se fondent sur les données 
de Berger (1974) et les observations de l'équipe Tiffou-Morin au Yasin (1975). 
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On sait que l'ourdou avait été utilisé bien avant par l'administration 
anglaise dans toute la région islamisée de la péninsule indienne. 
L'ourdou est connu de pratiquement tous les locuteurs, mais dans 
quelle proportion (nous avons observé que le système de numération 
avait dans la pratique complètement supplanté le système original). 
C'est la seule langue de l'administration au Yasin, où les administra­
teurs sont tous recrutés à l'extérieur du Yasin et n'en connaissent pas 
la langue. C'est la langue de l'école que fréquentent tous les enfants. 
C'est la langue de l'armée, où les jeunes vont (tous?) faire leur service 
militaire. Enfin, c'est la langue de la radio, qui grâce au transistor 
est présente partout. 

On observe que la plupart des mots ourdous en bourouchaski sont 
des mots d'origine persane ou arabe, et il n'est pas exclu que ces mots 
soient venus en bourouchaski directement à partir du persan qui 
était la langue culturelle dominante avant et pendant l'administration 
anglaise, ou à partir de l'arabe par l'Islam. Il se peut aussi que ces 
mots soient venus du persan et de l'arabe, non point par l'ourdou, 
mais par le khowar, qui a été pendant quelques siècles la langue des 
princes du Yasin et qui demeure la langue de près d'un tiers des 
Yasinis, ou encore par le shina, qui est la langue parlée dans toutes 
les vallées entourant le Yasin. Berger (1974) note cependant que les 
mots pour lesquels on peut montrer qu'ils sont venus du persan en 
bourouchaski sans l'intermédiaire de l'ourdou, comme par exemple 
samôn 'bagage' ont tendance à s'ourdouiser pour donner samân, sous 
l'influence de l'ourdou sâmân. Berger attribue à cette même influence 
ourdoue la prononciation en y du son ' de l'arabe, qui a tendance 
à se prononcer de plus en plus en ourdou cultivé e.g. ourdou surû' > 
bour. surûy et qui aurait donné en bourouchaski des hypercorrections 
telle que ourdou nâdân 'ignorant' > bour. naydân. 

2. Méthode 

Nous avons relevé tous les mots identifiés comme étant des emprunts 
ourdous dans le lexique de Berger, et ceux que nos informateurs 
avaient identifiés spontanément comme étant «aussi» des mots our­
dous. Nous avons établi la forme des mots ourdous à partir des 
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dictionnaires de Craven (1911), Platts (1930), et Bailey et al. (1956), 
à partir de nos observations directes auprès des administrateurs 
ourdous de Yasin, et des indications de notre collègue Rajendra 
Singh, locuteur de hindi-ourdou. 

3. Le système phonologique de l'ourdou 

Nous rappelons ici brièvement les systèmes consonantique et voca-
lique de l'ourdou tels que présentés par Bailey et al. (1956). 

3.1 Le système consonantique 

1. plosives sourdes 
2. plosives aspirées 
3. plosives sonores 
4. plosives sonores aspirées 
5. fricatives sourdes 
6. fricatives sonores 
7. nasales 
8. liquides 
9. demi-voyelles 

p t c t k q 
ph th ch th kh 
b d j d/r g 
bh dh jh dh/rh gh 
f s s x h 

(v) z (z) y 
m n 

1/r 
y w 

Les consonnes peuvent être en outre soit tendues, soit relâchées. 
Les consonnes tendues se manifestent comme des consonnes géminées 
lorsqu'elles sont à l'intervocalique, comme des consonnes plus éner­
giques lorsqu'elles sont en position finale de mots e.g. matt 'intoxiqué', 
mini 'terre'. Les consonnes tendues sont quelquefois relâchées e.g. 
xatt/xat 'lettre', batti/bâtï 'mèche'. Notons cependant que ce relâche­
ment est limité et lexical; par exemple dans un dialecte on prononce 
bâti, mais on dira cependant mom-battï 'bougie'. Observons aussi 
que l'opposition d/r [respectivement dh/rh] est neutralisée en position 
initiale de mot. Il apparaît que les deux sons ne s'opposent phono-
logiquement que depuis les emprunts de l'anglais e.g. ang. soda > 
our. sôdâ. 

3.2 Le système vocalique 

L'ourdou possède cinq séries de voyelles i, e, a, o, u qui peuvent 
être (a) tendues ou relâchées, (b) nasales, orales ou aspirées. Toutes 
les combinaisons cependant ne sont pas possibles. 
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tendues orales 
relâchées orales 
tendues nasales 
relâchées nasales 
tendues aspirées 
relâchées aspirées 

ï 
i 

ï 

ih 
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e 
e 
e 
è 
êh 

a o 
a o 
car fi: 

a o 
â 6 

âh ôh 
ah 

u 
u 
U 

ûh 

Les voyelles hautes relâchées sont moins ouvertes que les voyelles 
tendues correspondantes i:[l], u:[u], e:[s], o:[6\. La voyelle a relâchée 
peut avoir des réalisations phonétiques qui varient entre [a] et [a] 
selon les environnements. 

4. Le système phonologique du bourouchaski 

Nous rappelons ici brièvement les systèmes consonantique et voca-
lique du bourouchaski tels que présentés par Berger (1974). 

4.1 Le système consonantique 

1. plosives sourdes 
2. plosives aspirées 
3. plosives sonores 
4. affriquées sourdes 
5. affriquées sonores 
6. fricatives sourdes 
7. fricatives sonores 
8. nasales 
9. liquides 

10. demi-voyelle s 

P 
Ph 
b 

m 

t 
th 
d 
c 

s 
z 
n 

r/1 

c 

j 
s 

y 

t 
th 
d 
ç 

j 
s 

k 
kh 

g 

D 

w 

q 

x h 

Y 

4.2 Le système vocalique 

Berger note cinq voyelles i, e, a, o, u, qui peuvent être accentuées 
ou non, longues ou courtes. Le statut de longueur n'est pas clair, 
Berger note des longueurs conditionnées morphologiquement, et des 
longueurs lexicales dans les mots empruntés à l'ourdou. 
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A. TRAITEMENT DES CONSONNES 

5. Traitement des consonnes tendues 

Le bourouchaski peut contraster des consonnes simples et des 
consonnes géminées, par exemple hukâ 'chien' (plur.), hùkka 'et le 
chien', bacon 'terrasses', bâccum 'de la terrasse'. Cependant il n'y a 
jamais de consonnes géminées à l'intérieur d'un radical, dans tous 
les mots où on observe des consonnes géminées, la deuxième consonne 
appartient à une désinence, e.g. hùkka se compose de hùk + ka où 
hùk est le radical pour 'chien' et ka le morphème de conjonction, 
bâccum se compose de bâc 'terrasse' et de la terminaison locative -cum. 

Toutes les consonnes tendues de l'ourdou sont empruntées comme 
des consonnes simples (cf. aussi Morin 1976 a). 

5.1 Consonnes tendues en position finale 

Ourdou Bourouchaski 
xatt/xat xât 
dast-xatt dasxât 
hadd hât 
xâss/xâs xas 
haqq hâq 
kull khûl 
bilkull belkûl 
jinn jin 

5.2 Consonnes géminées à l'intervocalique 

Ourdou Bourouchaski 
ittilâ' itilâ 
batti/bâti bâti 
mombattï mumbati 
pattï pati 
makkâ makâ 
qissa qisâ 
xassï qausi 
himmat himât 

Glose 
lettre 
signature 
frontière 
particulièrement 
justice 
tout, entièrement 
complet 
génie (démon) 

Glose 
communiquer 
mèche 
bougie 
bandage 
La Mecque 
histoire 
castrer 
résolution 
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dammâmah damamâ 
zimma-dâr / zimma-wâ r zimawâr 
muqarrar muqarâr 

sorte de tambour 
responsable 
établir 

6. Traitement des plosives sourdes aspirées 

Dans ce chapitre nous examinons comment sont empruntées les 
plosives sourdes ph, th, th, kh de l'ourdou. Nous traiterons de l'affri-
quée ch plus tard. En effet en ourdou, les affriquées c, ch,j,jh, entrent 
dans la série des plosives : il n'y a qu'un point d'articulation pour 
toutes les affriquées et elles ont les mêmes oppositions de voisement 
et d'aspiration que les autres plosives. Ce n'est pas le cas en bourou-
chaski. 

6.1 En position finale de mot 

Nous savons qu'en bourouchaski le contraste aspiré/non-aspiré 
existe mais que sa distribution est plus réduite. On n'observe de 
plosive aspirée en bourouchaski qu'en position pré-vocalique, et en 
particulier, on n'observe jamais de plosives aspirées en position finale 
de mot. On s'attend donc à ce que les plosives sourdes aspirées de 
l'ourdou apparaissent toutes comme non-aspirées en position finale 
de mot. Nous n'avons qu'un exemple d'emprunt se terminant par une 
telle consonne, et c'est effectivement ce que nous observons : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
seth set banquier, grossiste 

6.2 Positions initiale et intervocalique 

Dans les autres positions on ne trouve que trois exemples d'em­
prunt : dans deux cas l'aspiration est conservée, dans un cas l'aspirée 
devient non-aspirée : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
thâna thanâ poste de police 
khânâ khâna manger 
thïkâ tikâ contrat 

Nous n'avons observé aucun exemple d'emprunt avec une aspirée 
en position intervocalique. 
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7. Traitement des plosives sourdes non-aspirées 

Dans ce chapitre nous examinerons comment sont empruntées les 
plosives sourdes p, t, t, k (les cas de q et c seront étudiés plus tard). 

7.1 Position initiale de mot 

En général pas de changement. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
paidâ paidâ naître 
par par aile, voler 
pasemân pesmân regret 
ta'âm taam nourriture 
taklîf taklif ennui 
kam kâm un peu 
kosis kosïs se fatiguer, travailler 

À côté de ces cas réguliers (17 exemples de p initiaux, 26 de / 
initiaux, et 5 de & initiaux), il y a trois (ou quatre) exemples de cas 
où la consonne passe à l'aspirée correspondante. Pour pli en parti­
culier, il existe une variante ourdou fil, et nous verrons plus tard 
que / passe régulièrement à ph en position initiale de mot. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
paidâ phaidâ bénéfice 
pïl/fîl phil éléphant 
tanàb thanâu corde 
kull khûl tout, entièrement 

7.2 Position intervocalique 

En général pas de changement. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
rupayâ rupayâ roupie 
sitâr sitâr instrument de 

musique 
cikan cakân broderie 
naukar naukâr serviteur 

À côté de ces cas réguliers (les données sont limitées cependant, 
puisque pour p et / nous avons un seul exemple, et 6 pour k), on 
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observe deux cas irréguliers : un cas de voisement et un cas d'aspi­
ration : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
qâti' qâdi clair, décisif 
wâpas waphâs en arrière 

7.3 Position finale de mot 

Les plosives ne subissent pas en général de changement dans ces 
cas (19 exemples en tout) : 

Ourdou 
cup 
adâlat 
ut 
câlâk 

Une seule exception 
sarak 

où k 

Bourouchaski 
ciip 
adalât 
ût 
calâk 

passe à q : 
sadâq 

Glose 
silencieux 
tribunal 
chameau 
rusé 

route, chemin 

7.4 Devant consonne 

Les plosives sourdes sont stables en général. 

Ourdou Bourouchaski 
xutba xutbâ 
hikmat hikmât 
yaktâï yektâi 

Glose 
sermon, cérémonie 
sagesse 
uni 

Il y a une seule exception, à rapprocher de la précédente : 
'aks âqas hostile 

On observe aussi une variante qudbâ pour xutbâ en bourouchaski 
où / s'est assimilé à la consonne suivante. Cependant le procédé ne 
semble pas actif puisque dans le même mot x passe à q et que les 
deux sont liés. Si les deux phénomènes étaient indépendants, on 
s'attendrait à avoir aussi qutbâ et xudbâ. Le mot qudbâ apparaît 
comme un emprunt ancien et xutbâ un emprunt plus proche de 
l'ourdou. 
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7.5 Après consonne 

Aucun changement. 

Ourdou 
irjkâr 
mumkin 

Bourouchaski Glose 
irjkâr refuser 
mumkin possible 

8. Traitement des plosives sonores non-aspirées 

Dans ce chapitre nous examinons comment sont empruntées les 
plosives sonores b, d, d/r et g de l'ourdou; le cas de j sera traité 
plus tard. 

8.1 En position finale de mot 

Nous savons qu'en bourouchaski, l'opposition sourde/sonore pour 
les plosives est neutralisée et qu'on observe seulement des plosives 
sourdes (non-aspirées)2. 

On s'attend donc à ce que les plosives sonores de l'ourdou dis­
paraissent en faveur de la plosive sourde correspondante. C'est effec­
tivement ce qu'on observe dans la plupart des cas, comme le montrent 
les exemples suivants : 

Ourdou Bourouchaski 
âdâb âdâp 
yarîb yarip 
janâb jenâp 
kitâb ketâp 
mazhab mazahâp 
nasib nasip 

Glose 
civilité 
pauvre 
«Monsieur» 
livre 
religion 
fortune, chance 

2 Berger note une exception à cette règle, le mot jod 'lien' que son informateur 
prononce avec un d. Les deux informateurs principaux de Berger (Dada Khan, et 
Zahid Shah) sont des gens instruits qui possèdent bien l'ourdou et ont dû apprendre 
à faire des contrastes qui n'existaient pas en bourouchaski originellement. Notre 
informateur principal (Baba Khan, frère du premier) prononçait systématiquement 
jot au lieu de jod. De même il prononcera yurc 'faucon' au lieu de yurj noté par Berger. 
Nous n'avons pas malheureusement testé tous les mots qui maintenant nous semblent 
susceptibles d'avoir une prononciation plus populaire, moins ourdouisée, comme par 
exemple ilaj 'secourir', qui comme le verra le lecteur, fait exception à des règles rela­
tivement générales du bourouchaski. 
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qalb 
âdamzâd 
âzâd 
gard 
hadd 
imdâd. 
masjid 
qaid 
jor 
karor 
gud (anglais good) 
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qalip 
âdemzat 
azât 
gért 
hât 
imdât 
mayajit 
qâit 
jôt 
karôt 
gùt 

corps 
humanité 
libre 
poussière 
frontière 
aider 
mosquée 
captivité 
lien 
dix millions 
dans l'expression: 

gut sâkar : sucre 
compact utilisé 
pour faire des 
bonbons 

On observe que r est emprunté comme /. Il s'agit d'un phénomène 
plus général, tous les r sont réanalysés comme des d [dont ils ne sont 
en un sens qu'une variante], et lorsqu'ils sont en position finale, alors 
d devient régulièrement t. 

Ourdou 
jhagara 
sarak 

Bourouchaski 
jagadâ 
sadâq 

Glose 
contester, disputer 
rue, chemin 

Lorsque d est précédé de n cependant, il n'y a jamais dévoisement. 
Dans certains cas, le d est simplement élidé comme dans les exemples 
suivants : 

pasand 
taxtaband 

pesan 
taxtabân 

choix 
armoire 

Dans un autre cas, le groupe nd est maintenu en position finale : 

band/badh bând ruban, lien 

Nous n'avons relevé que deux exemples d'emprunt ourdou se ter­
minant par g. Dans ces mots la voyelle qui précède est nasalisée et 
g a été emprunté comme un n : 
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Ourdou Bourouchaski Glose 
tâg târj triste, affligé 
râg rân couleur 

Nous avons aussi un exemple de b final qui devient w : nous verrons 
plus tard que les labiales ont tendance, dans un petit nombre de cas, 
à devenir w. Berger y voit une influence du shina et/ou du khowar. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
tanâb thanâu corde 

8.2 En position initiale de mot 

Les plosives sonores restent inchangées. 

Ourdou Bourouchaski 
badï badi 
dusman dusmân 
daf dâf 
gahnâ gahanâ 

Glose 
méchanceté 
ennemi 
tambourin et grelots 
bijoux 

8.3 En position intervocalique 

Les plosives sonores restent inchangées en général. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
akâbir akabir vieillard 
adâlat adalât justice 
agar agâr cependant 
zindagï zindagi vie 

Dans quelques mots cependant, il semble que les plosives sonores 
deviennent fricatives, b, d, passent à v/w et g à y. Nous n'avons que 
les trois mots suivants comme exemples. Berger attribue au khowar 
le passage de g à y dans jagah. Quant à la variante zimmawâr pour 
zimmadâr, elle existe déjà en ourdou. 

Ourdou 
dabdaba 

zimmadâr /.zimmawâr 
jagah 

Bourouchaski 
dabdawâ 

zimawâr 
jayâ 

Glose 
dignité > (?) 

fête pour honorer 
un hôte 
responsable 
place, lieu 
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8.4 Devant consonne 

Les plosives sonores restent inchangées. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
badbaxt badbâxt malchanceux 
bâdsâh badsâ roi 
tabdïl tabdil déplacer 

8.5 Après consonne 

Les plosives sonores ne subissent aucun changement après une 
autre consonne, sauf peut-être après une fricative sourde. 

Glose 
céder, se résigner 
salaire 
avance d'argent 
longue-vue 
cadavre 
orfèvre 
forêt 
misérable 
famille 
honorable 

Ourdou Bourouchaski 
majbûr majbûr 
mazdûrî muzduri 
pesgi peski 
dûrbïn durbin 
murda murdâ 
zargar zargâr 
jangal jangâl 
kambaxt kambâxt 
xândân xandân 
nàmdâr namdâr 

La règle de dévoisement observée dans pesgi en peski, à côté de 
l'absence d'assimilation dans bâdsâh > badsâ est diffile à établir; 
nous n'avons que ces deux exemples où les assimilations sont possibles. 

Nous avons aussi un exemple où b s'est effacé derrière m : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
tambâkù tamakû tabac 

9. Traitement des plosives sonores aspirées 

En ce qui concerne le traitement des plosives sonores aspirées bh, 
dh, dh, et gh, nous n'avons que trois exemples (dont un ambigu) 
de tels emprunts : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
bâdh/band bând ruban, lien 

LES EMPRUNTS OURDOUS EN BOUROUCHASKI 319 

bhal behél bon, agréable 
gharï gadi montre 

Dans chacun des cas, on note la disparition de l'aspiration. 

10. Traitement des affriquées 

Nous traiterons ici des affriquées c, ch, j , jh. Nous n'avons que 
trois exemples d'emprunts d'affriquées aspirées dont le premier, 
d'après Berger, est venu par le khowar. 

Ourdou Bourouchaski 
chatr catir 
jhagara jagadâ 
wajh wâja 

En position initiale, les affriquées aspirées sont analysées comme 
des non-aspirées. En position finale, nous verrons que wajh se conduit 
comme si il se terminait par la suite j+ h. 

En ce qui concerne les affriquées non-aspirées, elles sont régulière­
ment empruntées sans modification, avec une exception cependant 
où c initial passe à c. 

Glose 
tente, pavillon 
disputer, contester 
bases, fondations 

10.1 Position initiale 

Ourdou 
câdar 
câe 
cust 

jàl 
jânwar 

Bourouchaski 
cadâr 
câi 
cûst 

jâl 
janwâr 

Glose 
foulard pour femme 
thé 
chic, beau 
filet 
animal 

10.2 Position finale 
Ourdou Bourouchaski Glose 
xarc xârc achat, dépense 
'ilâj ilâj guérir, secourir 

Notons que ilâj est le seul mot qui se termine en j en bourouchaski. 
Nous ne serions pas surpris que certains locuteurs le prononcent 
ilâc ou ilâz (les informateurs de Berger connaissent très bien l'ourdou). 
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10.3 Position intervocalique 

Ourdou 
bicâra 
'âjiz 
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Bourouchaski Glose 
bicârâ misère, détresse 
âjiz faible, délicat 

10.4 Après consonne 

Il peut y avoir épenthèse (que nous verrons plus tard); lorsqu'il 
n'y a pas d'épenthèse, les fricatives ne subissent pas de changement. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
jâgjû jarjgejû 
zanjïr janjér 

guerrier 
enchaîner 

10.5 Devant consonne 

Il peut y avoir épenthèse; normalement il n'y a pas de changement 
apporté à l'affriquée ; une exception cependant dans le premier exemple 
où j passe à z. Il faut noter qu'on observe de j devant consonne en 
bourouchaski que dans ces deux emprunts de l'ourdou. Nous ne 
serions pas surpris qu'ils passent à z chez des locuteurs moins instruits 
lorsqu'il n'y a pas d'épenthèse. 

Ourdou Bourouchaski 
bijlï bizili 
majbûr majbûr 
majlis/majalis majlis/ 

majalis 
sajra sajarâ 

Glose 
éclair, électricité 
céder 
rassemblement, 
réunion 
arbre généalogique 

11. Traitement des fricatives s, z, s, z 

Nous n'avons qu'un exemple d'emprunt de mot contenant z. En 
général les emprunts se font sans changement. 

11.1 En position 

Ourdou 
sâbun 
sikâr 
zaxm 

initiale 

Bourouchaski 
sabûn 
sikâr 
zâxum 

Glose 
savon 
chasse 
blessure 
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11.2 En position intervocalique 

âsân 
'âsiq 
âzâd 

11.3 En position finale de mot 

bas 
nâxûs 
nârâz 

11.4 Devant consonne 

bismil 
masqul 
mazdûrï 
azdahà 

11.5 Après consonne 

ruxsat 
bâdsâh 

'arz 

asân 
âséq 
azât 

bas 
naxôs 
narâz 

besmél 
masqûl 
muzduri 
aizdahâr 

ruxsât 
badsâ 
ârzirj (pi.) 

facile 
amour 
libre 

assez 
désagréable 
mécontent 

égorger 
se distraire 
salaire 
serpent fabuleux 

renvoyer 
roi 
prière 

11.6 II y a cependant quelques cas irréguliers (4) où s initial passe à 
s ou s, et un cas où s final passe à z. 

Ourdou Bourouchaski 
pasemàn pesmân 
pesband pusbând 
sorâ surâ 
sajra sajarâ 
tas tâz/tâs 

Ces changements ne peuvent pas être associés au contexte puisque 
nous avons à côté de pesmân, besmél et à côté de surâ, surûy (< 
ourdou suru). 

11.7 On note aussi le passage de s à c dans le mot suivant : 

hirs hirc avarice 

Il semble qu'il n'existe pas d'opposition entre s et c après r en 
bourouchaski et qu'il s'agit là d'une variation. Nous avons observé 

Glose 
regret 
fixation de chaussure 
salpêtre 
arbre généalogique 
carte à jouer 
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nous-mêmes les variations sayùrc/sayûrs 'faucon' dans un mot em­
prunté au khowar sayûrj. 

Nous notons aussi une assimilation dans le mot suivant : 

enchaîner zanjir 

12. Traitement du f 

janjer 

Il n'y a pas de /dans le vocabulaire natif du bourouchaski. Lorsqu'il 
est emprunté il se réalise sous les formes ph, p, ou/selon les environne­
ments. Berger décide d'analyser / comme l'allomorphe de ph en 
position finale de mot. Nous verrons que cette analyse est impossible. 

12.1 Position initiale de mot 

Les / sont tous empruntés sous la forme ph : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
falânî/phalânî phalani un tel 
firista pharistâ ange 
fîl/pïl phil éléphant 
filhâl philhâl vraiment 
firyâd phiryât demander 

12.2 Position finale de mot 

Les f restent / en position finale de mot en général. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
barxilâf barxalâf au contraire 
daf dâf tambourin et grelots 
taklïf taklif gêne, ennui 
sirf - sirif/sirip/ seulement 

siruf 

La seule exception est l'adverbe sirf qui donne d'une part deux 
formes régulières sîrif et siruf, et une forme irrégulière. On peut 
imaginer que la forme sirip est plus ancienne et correspond à un état 
où l e s / d e l'ourdou n'étaient pas encore articulés et étaient empruntés 
comme les / initiaux, mais sans aspiration puisque celle-ci est impos­
sible en position finale de mot. Progressivement / s'est acclimaté en 
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bourouchaski; il a pu remplacer les anciens p, sauf dans des mots très 
courants comme sirip où les formes anciennes se sont maintenues. 

12.3 Position intervocalique 

Les / en position intervocalique demeurent en général inchangés : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
asrafî asrafî/ monnaie en or 

asirafi 
bewafâ bewafâ déloyal 
xafâ xafâ être en colère, 

craindre 
rafïq raféq ami 
safâ/safâï safâ/safai propre 

Il y a deux exceptions à cette règle : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
tuhfa tôphâ cadeau, présent 
dafa' dâpha/dâfa fois 

Là encore on peut penser qu'il s'agit d'emprunts plus anciens, avec 
une réanalyse de dafa, mais non de tuhfa à cause de la présence de 
la voyelle uh qui précède le / . 

12.4 Devant consonne 

Les / devant consonne se maintiennent en général. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
dafn dâfan enterrer 
giriftâr giliftâr prisonnier 
muft mûft gratuit 

Il y a une seule exception où / devient v/w : 
nafs nâus âme 

ir est clair que l'hypothèse de Berger qui voit dans [f] et [ph] deux 
allophones d'un phonème unique /ph/ ne peut être maintenue. Il est 
clair qu'il y a neutralisation de l'opposition ph/f en position initiale 
de mot, en position finale de mot, vraisemblablement devant con­
sonne; le contraste est cependant possible en position intervocalique, 
e.g. xafâ 'craindre' jwaphâs 'en arrière'. 
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13. Traitement des uvulaires 

Nous examinons dans ce chapitre le traitement des uvulaires q, x, 
et y. Elles sont généralement empruntées sans modification. 

13.1 Position initiale de mot 

Ourdou* Bourouchaski Glose 
qurbân qurbân sacrifice 
xabïs xabis injure 
yarïb yarip pauvre 

À côté de 49 cas réguliers comme ceux-ci, on observe deux cas 
irréguliers où x passe à y et à q, et deux cas irréguliers où y passe à x. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
xazana 
xutba 

yalat 
yusl 

13.2 Position intervocalique 

Ourdou 
tâqat 
nâxùs 
paiyâmbar 

13.3 Position finale de mot 

Ourdou 
rafïq 
târïx 
cirây 

13.4 Après consonne 

Ourdou 
burqa' 
masqul 
barxilâf 

yazinâ 
qudbâ/ 

xutbâ 
xalét 
xusùl/ 

yùsul 

Bourouchaski 
taqât 
naxôs 
paiyumbâr 

Bourouchaski 
raféq 
tarix 
cirây 

Bourouchaski 
burqâ 
masqûl 
barxalâf 

trésor 
cérémonie, service 

faux 
bain 

Glose 
force, vigueur 
désagréable 
prophète 

Glose 
ami 
date 
lampe 

Glose 
voile pour le visage 
distraction 
au contraire 
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dast-xatt 
'ais-xusî 
tanxwâh 

Cependant, dans un cas on observe le passage de x à q après s; 
cela semble un phénomène idiosynchratique à côté de dasxât : 

dasxât 
esxusi 
tanxâ 

signature 
joie + plaisir 
salaire 

masxara masqara se moquer 

13.5 Devant consonne 

Les fricatives x et y sont empruntées sans modification : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
saxt sâxt violent 
taxtaband taxtabân armoire 
maxsum maxsûm petit enfant 
bemayz bimayni sot, fou 

Nous observons quatre exemples de q devant consonne, dans trois 
de ces cas q passe à x. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
bewaqt béwaqtule quand 
naqsa naxsâ image, reproduction 
nuqsân nuxsân défaut, dommage 
waqt wâxt temps, heure 

Dans le premier mot béwaqtule, la terminaison ule est une marque 
régulière du bourouchaski. Nous observons que les deux mots waqt 
et bewaqt qui sont reliés, sont empruntés différemment : peut-être 
s'agit-il là encore d'un changement q—>x devant consonne qui a été 
réprimé dans béwaqtule. En fait dans la conversation courante, nous 
avons toujours observé béwaxtule. 

14. Traitement du h 

Les voyelles aspirées de l'ourdou sont certainement interprétées 
comme une suite voyelle + h. En effet, on observe dans l'emprunt 
qahr > qàhar 'calamité' une épenthèse typique des suites de deux 
consonnes. Nous traiterons donc ici les voyelles aspirées comme des 
suites voyelle + h. 



326 ANNEE 1977 

Les h sont empruntés sans modification en position initiale de mot 
et à l'intervocalique. Ils subissent ou font subir souvent des modifica­
tions dans les autres positions. 

14.1 Position initiale de mot 

Ourdou 
hairân 
hazâr 

14.2 Position intervocalique 

Ourdou 
bihist 
râhat 

Bourouchaski 
hairân 
hazâr 

Bourouchaski 
behést 
rahât 

Glose 
perplexe 
mille 

Glose 
ciel 
(maison) plaisante 

14.3 Position finale de mot 

En position finale de mot, les h tombent presque toujours lorsqu'ils 
sont précédés de la voyelle a. C'est un phénomène qu'on observe 
quelquefois en ourdou et aussi en bourouchaski dans les mots natifs, 
comme par exemple taltamu 'léopard' (sg./pl.) qui alterne avec tah/ 
tahamu. 

Bourouchaski 
badsâ 
damamâ 
jayâ 
parwâ 
sala 
tanxâ 

Ourdou 
bâdsah 
dammâmah 
jagah 
parwâh/ parwâ 
salâh 
tanxwâh 

Glose 
roi 
sorte de tambour 
place, lieu 
anxiété 
conseil 
paiement 

Après les autres voyelles, h reste régulièrement : 
deh déh village 
rûh rûh esprit, âme 

14.4 Après consonne 

En général, il provoque l'épenthèse de la voyelle a, sauf dans le 
mot marham > malhâm où il fait passer le r à / sans faire d'épenthèse. 
Quand le h est final, il tombe alors comme dans les cas où le a était 
dans le mot original. 
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Ourdou 
marham 
mazhab 
sulh 
wajh 

Bourouchaski 
malhâm 
mazahâp 
sûla/sûlah 
wâja 

Glose 
onguent 
religion 
paix 
bases, fondations 

Berger attribue au khowar le passage de l'ourdou mashûr à mansùr 
'célèbre'; en fait il s'agit de deux emprunts différents. 

14.5 Devant consonne 

La consonne h devant consonne est très instable. Elle peut soit 
demeurer, soit disparaître, soit faire disparaître la consonne qui suit, 
soit se modifier, soit causer une épenthèse. 

Il y a épenthèse chaque fois que la consonne suivante est en finale 
de mot et seulement dans ces cas-là. 

Ourdou 
qahr 
sahr 
wahm 

Bourouchaski 
qâhar 
sâhar 
wâhum 

Glose 
calamité 
ville 
peur, anxiété 

On observe dans un cas la chute de la consonne v/w : 
tah vil tahil 

Il passe à x ou q dans trois mots : 
ahmaq 
tuhmat 
bahâdur 

Il reste dans les mots suivants 
pahlwân 
behtar/bihtar 
mihrbân 

aqmaq 
tuxmât 
baxdùr/ 

bahadûr 

pahlawân 
behtér 
mehrbân 

frapper, battre 

idiot, fou 
calomnier 
brave, héros 

héros 
meilleur 
aimable, bon 

Bien que nous ayons souvent entendu ces mots prononcés sans le h 
dans la conversation courante, e.g. dans l'expression but merbani 
'vous êtes très aimable'. 

Enfin, il tombe dans les mots suivants : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
tuhfa tôphâ cadeau, présent 
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tahsildar 
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tasildâr juge de paix, 
percepteur 

15. Traitement des nasales 

Les nasales m, n et rj [qui est une variante allophonique de n devant 
A: et g en ourdou] sont empruntées sans changement. Berger donne 
qalamdari 'hermite' comme emprunt de qalandari: ce doit être une 
erreur typographique. «-••> H m, /,•<. c<lfu' Ayvr(d*1-* vnJ 

Ourdou Bourouchaski Glose 
j kambaxt kambâxt misérable 

imdâd imdât aider 
mumkin mumkin possible 
pasemân-barï pesmanbâri restituer 
sandûq sandôq boîte, coffret 
inkâr (inkâr) irjkâr refuser 
jangal (jarigal) jarjgâl forêt 

16. Traitement des liquides 
s, a v\<Aa\^ 

Les liquides / et r sont empruntées sans changement notable. Notons 
cependant les passages de / à r et réciproquement dans quelques 
expressions : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
giriftâr giliftâr prisonnier 
yirbâl yarbél/ tamis 

yalbér 
marham malhâm onguent 

Le passage de r à / dans le dernier cas est normal si on sait que / en 
bourouchaski a une variante phonétique fricative devant consonne et 
que par suite, le groupe rh est facilement reconnaissable comme un 
groupe Ih. 

17. Traitement des glissantes y/w 

On sait qu'il existe une règle en bourouchaski qui élide les glissantes 
y et w lorsqu'elles sont précédées des voyelles hautes i et u respective-
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ment (cf. Morin 1975). On s'attend à ce que des glissantes dans les 
mêmes contextes disparaissent complètement, et c'est bien ce qu'on 
observe. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
qûwat quatin fort, robuste 
xiyâl xiâl opinion 
ziyân ziân dommages, pertes 
ixtiyâr extiâr autorité 

Cependant dans certains cas ces changements ne se produisent pas, 
mais c'est que la voyelle précédente a été modifiée : 

suwâl sawâl question, enquête 

Réciproquement lorsqu'une voyelle devient u devant w, ou i devant 
y, alors la glissante tombe. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
bayâbân biabân désert 
dâwât duét encrier 
jawân juan jeune 

On peut peut-être rapprocher de ce phénomène le changement 
suivant, bien que sa nature n'en soit pas aussi claire : 

bâwarcï-xâna bahurcixanâ cuisine 

Lorsque nous avons une suite uw ou iy à l'intervocalique, la règle 
précédente prévoit que la glissante disparaisse. Dans ces conditions 
nous avons un u et un / intervocalique qui deviennent normalement 
w et v lorsqu'il n'y a pas de frontière de morphème qui les suive. 
Nous nous attendons donc à voir les groupes uw et iy devenir w et y 
respectivement à l'intervocalique, et c'est effectivement le cas : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
auwal hawél/awâl le premier 
taiyâr tayâr prêt, préparé 

Lorsque w est précédé d'une fricative h ou x, il disparaît : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
tahvil tahil frapper, battre 
tanxwâh tanxâ paiement 
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Dans tous les autres cas, les glissantes restent inchangées en bourou-
chaski : 

Ourdou 
yaktâï 
watan 
rupayâ 
dïwâ 
jânwar 
parwà/parwàh 
firyâd 

Bourouchaski 
yektâi 
watan 
rupayâ 
diwâ 
janwâr 
parwâ 
phiryât 

Glose 
uni 
pays (natal) 
roupie 
lampe 
animal 
anxiété 
demande 

18. La fricative ' de l'arabe 

Comme le décrit Berger, on observe des cas où, correspondant à 
la fricative ' de l'arabe, apparaît un Ven. bourouchaski, souvent à 
côté d'une forme ancienne sans y. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
ma'lûm maylûm/ connu 

mâlûm 
ta'zim tayzim respect 
wa'da waydâ/wâdâ promesse 
surû' surûy commencer 

À côté de ces formes, on observe des cas que Berger appelle des 
hypercorrections : 

nâdân naydân idiot 
tâzî tayzi lévrier 

Berger note que toutes ces formes avec y (y compris les hyper-
corrections) se retrouvent en khowar et lui en attribue justement la 
cause. 

19. Les épenthèses de consonne 

On observe quelques épenthèses de h qu'on ne saurait expliquer 
facilement. 

Ourdou 
âwâz 

Bourouchaski Glose 
hawâz voix 
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hawél/awâl premier 
bahurcixanâ cuisine 

auwal 
bàwarcï-xàna 

On observe aussi une épenthèse de y entre a et e, qui correspond 
à la résolution normale du hiatus ae interdit en bourouchaski (cf. 
Morin 1976 b). On verra que le i relâché de l'ourdou est souvent 
emprunté sous la forme e : 

paidâis paidayes créature 

Par contre il n'y a pas d'épenthèse dans les suites ea, où le be 
cependant est peut-être interprété comme un préfixe de la négation : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
be'aql beâqal sot 
beârâm bearâm importuner 

B. TRAITEMENT DES VOYELLES 

20. Les épenthèses de voyelles 

20.1 En finale de mot 

On observe souvent l'épenthèse d'une voyelle lorsqu'un mot ourdou 
se termine par deux consonnes. L'épenthèse se fait chaque fois que 
la dernière consonne du groupe de deux consonnes est une sonante, 
c'est-à-dire /, r, m, n ou h, ou la dernière consonne du groupe est une 
fricative ou q (sauf pour la combinaison rx). 

L'épenthèse ne se produit pas normalement lorsque le groupe final 
se compose de liquide + occlusive (sauf q) e.g. rt, rc, Ik ou de fricative + 
occlusive (sauf q) e.g. xt, st, st, ft. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
gard gért poussière 
xarc xârc achat 
mulk mûlk empire 
badbaxt badbâxt infortuné 
bihist behést ciel 
cust cùst beau 
muft mûft gratuit 
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Nous avons une seule occurrence de mot se terminant par rx, 
où il n'y a pas d'épenthèse, et une occurrence de mot se terminant 
par xt (sur les cinq que nous ayons) où il y a facultativement épenthèse. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
carx carx habitude 
saxt v- sâxat/saxt manière 

Les voyelles épenthétiques peuvent être u, a ou /, et sont complète­
ment déterminées par le contexte. Si la consonne finale du groupe 
de deux consonnes est un m, alors la voyelle épenthétique est u. 

Ourdou 
bazm 
hazm 

xatm 
qism 
sarm 
wahm 
zaxm 
zulm 
najm 

Bourouchaski 
bâzum 
hâzum 

xâtum 
qisum 
sârum 
wâhum 
zâxum 
zûlum 
najûm 

Glose 
festivité 
économie 
raisonnable 
mourir, finir 
espèce 
honte 
anxiété 
blessure 
oppression 
astrologue 

Lorsque la consonne finale est un h, alors la voyelle épenthétique 
est a (qui cause alors comme nous l'avons vu la chute du h). 

Ourdou Bourouchaski Glose 
sulh sûla/sûlah paix 
wajh wâja bases, fondations 

Dans presque tous les autres cas, la voyelle épenthétique est iden­
tique à la voyelle précédente : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
'aql âqal raison 
'aks âqas opposé 
'arq arâq eau-de-vie 
*arz âraz requête 
be'aql beâqal sot 
dafn dâfan enterrer 
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qahr 
saxt 
sahr 
sakl 
wajh 
naql 
yusl 
sukr 
'umr 
rizq 

siruf 

Il n'y a que deux exceptions apparentes à cette règle, (1) l'emprunt 
siruf pour sirf que nous avons vu devoir être ancien et (2) qâbr : 

qâhar 
sâxat/sâxt 
sahar 
sâkal 
wâja 
nâqal 
yûsul/xusûl 1 
sukur 
ûmur 
riziq 

sirif/sirip/ 
sirup 

calamité 
manière 
ville 
forme 
bases, fondations 
copie, reproduction 
baigner 
merci 
âge 
moyen de 
subsistance 
seulement 

qabr qâbur tombe 

Pour ce dernier, nous pouvons chercher à voir s'il s'agit aussi d'un 
emprunt ancien, ou bien modifier notre analyse en remarquant que 
u a été introduit en présence de la labiale b, comme c'est le cas pour 
siruf, et comme c'est le cas pour tous les mots se terminant en m; 
de plus il n'y a pas d'autres mots qui implique une des labiales p, b, 
ou m sans que l'épenthèse se fasse en u. Il faudrait des données plus 
importantes pour résoudre la question. 

Nous notons aussi que la voyelle épenthétique n'est jamais accentuée 
sauf dans arâq, najûm et dans deux autres mots : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
chatr catir tente 
qalb qalip corps 

Le mot catir est, selon Berger, emprunté au khowar. Il semble que 
dans ces quatre mots l'épenthèse s'est faite vraisemblablement dans 
une des langues de contact, ce qui explique pourquoi elle est accentuée, 
et dans le cas de catir et de qalip n'a pas le timbre attendu. Quant à 
najûm 'astrologue', il peut être dû à une confusion entre najm 'horo­
scope' et najùmï 'astrologue'. 
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Nous pouvons schématiser ces règles d'épenthèses de la manière 
suivante : 

(1) 0 ^ u / C — m # 
(2) © ^ V i / V i C - C / 

La règle (2)est difficile à formuler, puisque telle qu'elle est écrite, 
elle introduit une voyelle épenthétique dans tous les groupes de deux 
consonnes finales, ce qui est faux. Mais d'autre part si nous spécifions 
correctement le contexte, nous devons exclure les mots se terminant 
par xt, sauf un. Il apparaît donc que la règle d'épenthèse est distincte 
de la règle qui spécifie la qualité de la voyelle elle-même. La règle 
d'épenthèse est variable pour les mots se terminant par xt, la règle 
qui détermine la qualité de la voyelle épenthétique est catégorique. 
Nous aimerions pouvoir dire que la règle d'épenthèse introduit u 
partout, et que ce n'est qu'ensuite qu'il y a détermination de la qualité 
de la voyelle par harmonie. Cette dernière hypothèse trouverait une 
confirmation flagrante si on pouvait observer une telle harmonie 
ailleurs dans la langue. Cela ne semble pas être le cas. On observe 
en bourouchaski les mots sélam, ûlam 'laver' qui montrent bien que 
u n'est pas la forme de toutes les voyelles non accentuées devant m 
et qui nous force à choisir u comme la source de toutes les épenthèses. 
On observe aussi les mots suivants : câxur 'édredon', ginâhur 'sorte de 
baie', nâhul 'endroit de prosternation', qui montrent bien qu'il n'y a 
pas d'harmonie du u en général. Nous serions donc amené à postuler 
une contrainte globale qui limite l'harmonisation aux voyelles épen-
thétiques. 

Cette règle d'épenthèse semble appartenir à la phonologie de la 
langue, indépendamment des emprunts. Lorsque ces mots sont suivis 
d'une désinence, et que par suite le groupe de deux consonnes n'est 
plus final, alors il n'y a plus d'épenthèse; par exemple Berger note 
que le pluriel de âraz 'requête' est ârzin. C'est-à-dire qu'on est amené 
à postuler une forme sous-jacente àrz pour rendre compte du pluriel, 
et d'une épenthèse pour rendre compte du singulier : 

âraz, pi. ârzirj 'requête' 
sârum 'honte' sarmandâ 'avoir honte' 

sarmindâ (emprunt direct) 
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sâxat/sâxt 'manière' indéterminé sâxtan 
sùkur 'merci ' augmentatif sùkria 

Cependant ce n'est pas le cas que la voyelle épenthétique disparaisse 
toujours lorsque une voyelle suit la consonne finale du mot : 

bâzum 'festivité' pi. bâzumin 
sâhar 'ville' pi. sâhar in 

Les règles d'épenthèses à l'intérieur des mots sont donc différentes 
des règles d'épenthèses en finale de mot. Les données ne sont pas 
suffisantes cependant pour généraliser. 

20.2 En position interne 

La situation est très confuse en position interne. On observe quel­
ques cas d'épenthèse, presque toujours en a : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
gahnâ gahanâ bijoux 
hamla hamalâ attaquer 
koknâr/kokinâr kukanâr pavot 
mazhab mazahâp religion 
pahlwân pahlawân héros 
rozgâr rôzagâr mérite 

Quelquefois aussi en i ou e : 
jâgju jarjgejû forêt 
asrafî asrafï/asirafi pièce d'or 
halwâ haliwâ halva 

Dans d'autres cas cependant, on observe au contraire des chutes de 
voyelles dans des contextes presque identiques : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
bahâna bahnâ prétexte 
barakat barkât bénédiction 
pâkïza pakzâ pur 
xusïxusï xùsxusi se réjouir 
pasemân pesmân regret 

Dans quelques cas la variation en bourouchaski semble exister aussi 
en ourdou : 

majlis/majâlis majlis/majalis rassemblement 
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Dans d'autres cas encore, on a simplement métathèse : 

misrabà (gobelet) masarbâ gobelet 
masraba (buvette) 

Les données ne sont pas nombreuses : on ne peut généraliser. 

21.1 Position de l'accent 

Dans la plus grande majorité, les mots empruntés à l'ourdou ont 
leur accent sur la dernière syllabe du mot, comme nous l'avons vu 
dans les exemples précédents, et ceci indépendamment de la nature 
des voyelles ourdoues et du nombre de syllabes dans le mot : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
âbâdï abadi population 
adâlat adalât tribunal 
'âdat âdât habitude 
'âjiz âjiz humble 
'âjizî âjizi humilité 

Il y a une grande classe d'exceptions, et ce sont les mots pour les­
quels il y a épenthèse d'une voyelle finale et pour lesquels l'accent 
tombe sur l'antépénultième. Il est clair que ces mots tombent dans 
la même catégorie que les mots précédents. L'accent tombe sur la 
dernière syllabe du mot avant l'épenthèse : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
*aql âqal raison 
be'aql beâqal sot 

Dans certains cas, des mots dans lesquels il y a épenthèse sont 
accentués sur la dernière syllabe phonologique : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
chatr catir tente 
'arq arâq eau-de-vie 

Il est vraisemblable de penser que ces mots ont été empruntés avec 
la voyelle épenthétique déjà présente (par l'intermédiaire d'une des 
langues voisines). 

Il y a un groupe de mots qui font exception à cette règle générale, 
mais pour lesquels on peut penser qu'ils ont été réanalysés comme 
des monosyllabes soumis à l'épenthèse : 
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Ourdou 
sakar 
dâxil 
nâzir 
salâh 
jama' 

Bourouchaski Glose 
sakar sucre 
dâxal s'interposer 
nâzur titre de respect 
sala avis 
jâma (y), rassembler 

Dans les autres cas, relativement peu nombreux, nous n'avons pas 
trouvé d'explication (huit occurrences sur 350 mots de deux syllabes 
ou plus qui ont été empruntés à l'ourdou). 

Ourdou Bourouchaski Glose 
amûman amûman peut-être 
bewaqt béwaqtule quand 
gâh gâhi quelque part 
pasemân-barï pesmanbâri restituer 
qâti' qâdi décisif 
sandân sândan enclume 
tâlû tâlu amygdalite 
tâki tâke de sorte que 

22. Syncope 

Berger note un cas de syncope dans les emprunts ourdous : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
daraxt drâxt arbre 

En fait il se peut que ce soit là un phénomène plus général de la 
phonologie du bourouchaski. Il semble en effet que la première voyelle 
non accentuée peut facilement syncoper dans les mots natifs ou em­
pruntés cerâm ba/crâmba 'je vais', behék/bhék 'saule'. 

23. Changement de qualité 

Certains changements de qualité de voyelle apparaissent idiosynchra-
tiques, ou dûs à des différences de sources. Par exemple Berger note 
le mot samôn/samân 'bagage' qui correspond à deux sources diffé­
rentes, la première persane et la seconde ourdoue. Il doit en être de 
même pour l'alternance xomôr/xumâr 'âme'. 
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De la même manière on observe beaucoup de passages de a à i et 
réciproquement, qui peuvent être des variations qui existent déjà en 
ourdou, cf. les variations ourdoues : ilâqâ/alâqâ 'district', rupayâ/ 
rûpiya 'roupie' etc. 

Nous notons dans ce sens les changements suivants : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
xazâna yazinâ trésor 
salâm silâm/selâm (salutations) 
barxilâf barxalâf au contraire 
cikan cakân broderie 
yirbâl yarbél tamis 
firista pharistâ ange 

23.1 Traitement du a 

Le a en position accentuée passe quelquefois à e, lorsqu'il est 
suivi d'une sonante, mais le plus souvent il est invariable : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
âdam âdém homme 
behtar behtér meilleur 
gard gért poussière 
auwal hawél premier 

Le â en position accentuée passe aussi quelquefois à e lorsqu'il 
est suivi d'une sonante et plus rarement lorsqu'il est suivi d'une 
obstruante, le plus souvent il est invariable. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
dâwât duét encrier 
yirbâl yarbél tamis 
kitâb ketâp/ketép livre 
xalâs xalâs/xalés liberté 

Notons que le passage de â à e devant obstruante est souvent facul­
tatif (duét est aussi un mot khowar). 

En position non accentuée, les a passent à e quelquefois : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
janâb jenâp Monsieur 
pasand pesân choix 
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razâ 
salâmat 
salâm 
yaktâï 

rezâ satisfaction 
selamât santé, bonheur 
selâm/silâm (salutations) 
yektâi uni 

En position non accentuée, les â restent inchangés, sauf peut-être 
dans deux mots où ils passent à u (notons que a passe aussi à u 
devant w). 

Ourdou Bourouchaski Glose 
dâwât duét encrier 
paiyâmbar paiyumbâr prophète 
bâwarcï-xâna bahurcixanâ cuisine 
jawân juan jeune 

23.2 Traitement du i 

Le i en position accentuée passe quelquefois à e lorsqu'il est dans 
une syllabe fermée. Ce changement est normal puisque la réalisation 
phonétique du i ourdou est une voyelle [i] phonétiquement proche 
du [e]. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
âxir âxér enfin 
'âSiq âseq amour 
bismil besmél égorger 
zanjïr janjér enchaîner 
paidâis paidayés créature 
bihist behést ciel 

Dans sept autres cas cependant, i en syllabe fermée accentuée reste i : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
hâkim hakim juge 
hâzir hâzir présent 
hirs hirc avarice 

Les i ourdous relâchés non accentués peuvent être empruntés aussi 
sous la forme e, bien que souvent ils restent / : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
bilkull belkûl très 
bisât besât literie 
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bismil 
iqlïm 
ixtiyâr 
kitâb 
mihrbân 
tâki v. 
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besmél 
eqlim 
extiâr 
ketâp 
mehrbân 
tâke 

égorger 
état 
autorité 
livre 
bon 
de sorte que 

Dans tous les autres cas, les i relâchés accentués dans les syllabes 
ouvertes et / tendus en toutes positions se réalisent comme i en 
bourouchaski à l'exception du mot rafïq, qui est le seul mot ourdou 
attesté se terminant par Iq qui est emprunté en bourouchaski : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
rafïq raféq ami 

Enfin notons un cas isolé où i passe à M et où il se pourrait qu'il 
s'agisse d'un cas de réanalyse par épenthèse : 

Ourdou 
nâzir 

Bourouchaski 
nâzur 

Glose 
titre de respect 

23.3 Traitement du o 
On sait qu'en bourouchaski il y a neutralisation du o et du M en 

position non accentuée en faveur du u (à moins qu'il n'y ait harmoni­
sation avec un o voisin). On s'attend donc à ce que tous les o non 
accentués ourdous soient empruntés sous la forme u. Et c'est ce 
qu'on observe : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
dobâra dubarâ de nouveau 
koknâr kukanâr pavot 
sorâ surâ salpêtre 
bandôbast bandubâst préparer 
mûmin mômin croyant 

Il y a cependant des exceptions où un o est emprunté comme un ô 
long ou un o court en bourouchaski, sans passage à u. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
rozgâr rôzagâr mérite 
kosis kosis se fatiguer 
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Il y a aussi un cas isolé où u passe à o en position accentuée : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
top tûp canon 

23.4 Traitement du u 

On sait qu'en bourouchaski il y a neutralisation en position accen­
tuée du o et du u au voisinage des consonnes uvulaires x, y et q 
en faveur du o. On s'attend donc à ce que tous les u ourdous passent 
à o au voisinage de ces consonnes uvulaires. C'est ce qu'on observe. 

Ourdou Bourouchaski Glose 
xus xôs agréable 
sandûq sandôq coffre 
nâxus naxôs désagréable 

Lorsque le u n'est pas accentué, alors il reste inchangé : 

'ais + xusï esxusi heureux 

Il y a deux cas isolés cependant, un cas où u au contact de y reste 
inchangé, et un autre où u inaccentué passe à o : 

yusl yûsul se baigner 
tuhfa tôphâ cadeau 

23.5 Traitement du e 

Le e reste souvent inchangé. On observe cependant que e relâché 
passe à i devant s lorsqu'il est en syllabe ouverte : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
pesanï pisani front 
pesîn pisin matin 
hamesa hamisâ/ toujours 

hamesa 

23.6 Traitement des diphtongues 

La diphtongue ae passe à ai (un seul exemple) : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
câe câi thé 
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La diphtongue ai passe souvent à ei (phénomène observé partout 
dans la langue courante), mais peut rester ai : 

Ourdou Bourouchaski Glose 
xudâï xudéi prier Dieu 
yaktâî yektâi uni 

La diphtongue au passe souvent à o (vrai aussi en ourdou) et une 
fois à a : 

Ourdou 
mauqa' 
tauba 
qaum 
sauq 
tau 
qaum 

Sourouchas 
môqâ 
tôbâ 
qom 
soq 
to 
qam 

ki Glose 
occasion 
regret 
tribu 
plaisir 
maintenant 
membre de la 

famille 
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SUMMARY 

Borrowings from Urdu into Burushaski 

We examine hère the phonological changes that take place in the borrowings 
from Urdu into Burushaski. This study shows the nature of the phonological 
and phonotactic constraints which operate in the phonology of Burushaski 
at the synchronie level, its main goal being to provide external substantive 
material for a better understanding of the phonology of Burushaski. Care must 
be taken, though, that ail the changes that we note hère may not be indicative 
of constraints in Burushaski, but sometimes also may be due either to some 
constraints in the neighbor languages through which the borrowings could 
hâve taken place (Khowar, Shina, etc.), or to borrowings that took place 
before the influence of Urdu (mainly Persian). 


